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Commandement logistique militaire (III)

par Josef Kapoun*

Elan tactique et logistique

Le problème majeur de la logistique est et a toujours été le volume et
le poids du matériel à transporter — les barrières historiques de la mobilité

et du rayon d'action des armées.

L'armement ainsi que l'équipement du soldat se sont améliorés et

allégés: les armes se sont motorisées et mécanisées, l'augmentation de

leur champ de tir a passablement diminué le rayon de mouvement et de

ce fait aussi la longueur des lignes de ravitaillement en munitions.
L'introduction de matériel à double emploi (casques métalliques

transformables en ustensiles de cuisine, manteaux imperméables faisant
office de tentes, comme simples exemples) a réduit le poids des charges et.

donc augmenté les capacités de mouvement.
Le facteur tactique substantiel reste le tandem char-avion qui, alliant

synergiquement effet de surprise, mobilité et force de frappe, assène à

l'ennemi les coups les plus durs en réalisant la rupture rapide de ses

lignes de résistance.

Les troupes mécanisées prennent l'initiative des combats et ébranlent
fortement la défense adverse; elles préparent le terrain aux réserves

(stratégiques) dont l'intervention sera décisive. C'est ici que le facteur
mouvement et élan tactiques prend toute son importance.

La notion d'élan peut être considérée des points de vue stratégique,
tactique et logistique.

Parce que nous traitons ici des rapports entre la tactique et la
logistique, nous négligerons Yélan stratégique militaire. Pour ce dernier, il
s'agit d'obtenir la rapidité nécessaire à la reprise de l'élan des opérations
de vaste envergure et des grandes unités militaires.

Uélan tactique militaire se base sur l'exploitation maximale d'une

attaque surprise et profite d'une faiblesse majeure de l'adversaire pour,

* Suite du texte paru dans les RMS N" 9 et 1111980.
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concentrant la totalité de ses propres forces, le frapper durement et ne

pas lui laisser le temps de récupérer. Cette sorte d'élan envisage la
destruction totale des troupes ennemies concentrées dans le champ
d'attaque.

Le déploiement d'un élan nécessite le maniement de trois éléments :

création, préparation et compréhension des possibilités d'une attaque
surprise, audace au combat et soutien logistique approprié.

La participation logistique à l'élan stratégique et tactique est considérée

— comme dans la physique — en fonction de la masse et de son

mouvement.
La masse n'est pas prise ici dans le sens de regroupement du matériel

de guerre, mais bien dans celui de sa disponibilité à être livrée aux troupes.
Il serait en effet très peu pratique, maladroit, coûteux et tactiquement

faux de surcharger les unités d'un matériel qui non seulement n'est

pas indispensable à leur mission, mais qui de surcroît entrave leur
progression. Les troupes tactiques doivent pouvoir entrer rapidement en

action, être souples, mobiles et toujours frapper très durement.
Cette exploitation maximale de l'effet synergique exige qu'elles

disposent des armes, munitions, vivres et moyens de locomotion nécessaires

pour atteindre leurs objectifs et ne soient pas encombrées d'un
surplus de tâches et de chargement inutiles.

Le mouvement s'observe dans la mise à disposition des moyens de

transport lors de la planification et de l'organisation du commandement
tactique et logistique. Les logisticiens doivent avoir préparé une capacité
efficace et rapide ainsi qu'un système de transport assurant aux tacticiens

un ravitaillement approprié. Les moyens modernes (hélicoptères
de transport) fournissent cette faculté de réagir et cette puissance
irremplaçables.

La difficulté, constamment renouvelée, de garantir efficacement les

approvisionnements des troupes en matériel et services indispensables
doit être aplanie par la collaboration étroite entre tacticiens et logisticiens.

Les succès tactiques ne peuvent être obtenus que si les commandants
tactiques collaborent de très près avec la gestion logistique et si les
logisticiens connaissent de façon précise et assez à l'avance les prévisions et
les exigences des tacticiens.

De leur côté, les tacticiens s'orientent, avant de prendre des
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décisions, auprès des logisticiens qui leur diront si les possibilités
logistiques sont oui ou non favorables aux objectifs tactiques.

Afin de connaître en détail les mesures ainsi que les desseins du
commandement tactique et de les adapter aux leurs, les logisticiens doivent
être intégrés aux groupes de planification des opérations et des combats

tactiques.
Il importe que les commandants tacticiens et logisticiens se

concertent pour trouver avec assez de précision les effectifs et le soutien

optimaux. Leur décision commune aboutit parfois à un compromis. Pour
le logisticien, la sécurité de l'appui matériel des troupes prévaut. Il désire

avant tout éviter qu'un cas d'urgence l'oblige à intervenir matériellement
au prix de durs efforts et de grandes difficultés. Le tacticien, pour sa part
préfère se charger le moins possible afin de rester plus libre de ses

mouvements et ne disposer d'autres soldats et matériel que l'effectif prévu
pour le combat.

Il est donc bien évident que cette interdépendance complexe et cette
action réciproque de la tactique et de la logistique, à savoir de leur direction,

ne se passent pas toujours sans friction ni conflit; ceux-ci reposent
sur les divergences partielles des tâches et des points de vue des tacticiens
et des logisticiens, ainsi que sur le délai inévitable que réclament les

activités logistiques.
Il est donc nécessaire que le contrôle de chaque support logistique

soit concentré dans les mains du commandant de l'unité tactique qui
porte aussi la responsabilité intégrale du ravitaillement.

L'élan logistique proprement dit se différencie à certains égards de
l'élan tactique. Il est enraciné dans le système économique national,
cerne les grands domaines de l'acquisition du matériel de guerre (évolution

et production des armes, appareillage, munitions, etc.) et de sa
distribution ; il atteint cependant son point culminant dans l'engagement
des unités combattantes.

Issu des préparatifs logistiques, un véritable élan physique agit
comme «moyen d'attaque» au cours des opérations militaires. Cet élan
doit être pris en considération lors de la planification et de la réalisation
des opérations de toute envergure.

L'élan logistique stratégique exige qu'au début d'une guerre, le potentiel

industriel du pays prenne un essor de production et d'approvisionnement

de matériel sans perdre de temps ni gaspiller de forces; il est
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donc basé avant tout sur un effort industriel. En d'autres termes, il
requiert de longs préparatifs et des mesures civilo-militaires détaillées en

temps de paix déjà. Le déploiement de cet effort est plus difficile à

engendrer que celui d'un élan militaire, mais la réussite du second dépend
de celle du premier.

L'élan logistique tactique est en principe le même : reprendre rapidement

le rythme du soutien des troupes tactiques en faisant avancer la
masse de matériel et les services indispensables au support des unités
combattantes. Sa mise en marche exige des préparatifs détaillés, un
commandement capable et du personnel expérimenté.

Mais malgré les systèmes de transport et de communication tant
efficaces que flexibles, munis de stations et de moyens aptes à répondre
avec souplesse et rapidité aux besoins d'approvisionnement, le soutien
logistique ne peut remplir sa fonction de manière totalement parfaite:
la logistique, respectivement l'approvisionnement, a toujours besoin de

plus ou moins de temps pour agir et réagir.

Une cause de «lenteur» du support logistique par rapport à la tactique

réside dans le fait que son organisation et ses méthodes de gestion
ont été préparées déjà en temps de paix et que, au début d'une mobilisation,

elles ne s'adaptent pas assez rapidement aux conditions et aux
exigences de la guerre. Trop d'organisation en temps de paix peut freiner

ou empêcher l'improvisation nécessaire à la logistique pour mettre en

marche son élan de soutien ; une organisation inerte et bornée est l'ennemie

de l'improvisation. Les prévisions, des préparatifs appropriés et les

exercices en temps de paix doivent en tenir compte et limiter au

maximum ces risques.

Afin que l'élan logistique ne produise pas d'effets contraires, il doit
être habilement déployé, dirigé et contrôlé par les commandants tactiques

et logistiques. La masse de matériel mise en mouvement doit aussi

pouvoir être stoppée rapidement au moment propice et de manière
souple pour éviter d'inonder les troupes à qui elle est destinée.

Un flot superflu de matériel et de personnel dans les zones de combat
peut entraîner, par force d'inertie, une avalanche logistique qui freinera
l'avance des troupes, entravera leur mobilité ou étouffera complètement
l'élan tactique. Si le matériel et le personnel logistiques surabondent à

28



un endroitj cela peut aussi signifier qu'ils font défaut ailleurs, là où justement

ils seraient indispensables.
Il est donc de la plus haute importance que les dirigeants militaires et

logistiques connaissent les effets synergique, aussi bien positifs, qu'ils
peuvent tirer d'un élan logistique bien géré, que ceux négatifs, qu'ils
risquent d'encourir si ce dernier échappe à leur contrôle. Pour la tactique

combinée suisse, la gestion et le développement des élans stratégiques,

tactiques et logistiques constituent une préoccupation à tous les

échelons de commandement.

*

* *

En résumant les rapports entre la logistique et la tactique, nous
pouvons dire qu'ils sont étroits, complexes et très importants ou même décisifs

pour remplir les objectifs tactiques et stratégiques.
La logistique détermine, élargit ou limite le champ d'activité de la

tactique; de son côté, la tactique ne doit formuler aucune exigence ni
entreprendre d'opérations qui s'avéreraient logistiquement irréalisables.

«Pas de tactique sans logistique; si la logistique dit non, c'est elle qui
a raison, il faut changer le plan d'opérations, il est mauvais.»9

J. K.
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Voyage d'étude de la SSO aux Etats-Unis
en 1981

Communiqué

Dans la période du 20 avril au 2 mai 1981, aura lieu un voyage
d'étude ayant pour thème le programme suivant:
1-2 jours: visite du nouveau char blindé XM 1 produit par Chrysler
dans la région de Detroit (Michigan);
1 -2 jours : engagement du XM 1 avec la troupe (feu et mouvement)
et des XM 2 et XM 3 (nouveaux) chars d'accompagnement.
2-3 jours: visite d'un rgt blindé équipé du M 60, avec exercices

d'engagement.
La demande d'autorisation est en cours, le délai d'inscription

sera fixé au début de l'année 1981, avec les conditions du voyage.
Renseignements auprès du cap P. Bûcher Wiedenweg 4,

4153 Reinach, tél. (061) 366976.
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